La vie sexuelle au Séminaire

Après plus de 40 ans, nous devrions être plus sereins vis-à-vis les faits relatés.  Il faut toutefois fournir un avertissement… plutôt incertain : il s’agit d’une œuvre de fiction.  Toute allure de ressemblance avec des événements vécus entre 1960 et 1968 n’est que pure coïncidence… ou presque.
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Ils ne l’avoueront pas tous mais tous en étaient frappés ! Malgré la menace de grands malheurs qui allaient s’abattre sur eux : acné, surdité, folie, renvoi du Séminaire et que sais-je encore, la pulsion était trop forte… la testostérone faisait son œuvre : il devait y avoir éruption.  Tel le Vésuve, que dis-je, le Mont St.Helens, la Soufrière, le Popocatépetl, l’explosion devait se produire.

Ce qui, aujourd’hui, n’est plus qu’une lave qui dévale mollement la Montagne Pelée, était à ce moment une succession de giclées jaillissantes des geysers libérateurs, de Old Faithful.
Nous étions avant-gardistes pour le temps en luttant contre la pollution dite nocturne.  Souvenez-vous…c’est ainsi que l’on appelait l’émission involontaire de la semence qui empesait nos draps au petit matin... c’était la petite crêpe matinale.

L’air réprobateur du directeur de conscience devait battre en retraite devant la poussée hormonale qui motivait ces jeunes gens.  Il y a de ces faux pas qui ont fait un pied de nez à nos convictions morales.  Mais il y a pire : l’étincelle qui a fait déborder le vase, la goutte qui a mis le feu aux poudres…ce n’est là que la pointe de l’asperge !

L’éducation sexuelle se faisait à l’aide de quelques Playboy qui circulaient sous le manteau ou mieux… dans le pantalon, endroit de prédilection.  Quelles beautés ! : la peau si glabre et si lisse et la touffe noir Jésus, comme le chantait Ferré, si chatoyante : c’était extra.  En ce temps-là, le rasage trop révélateur, Dieu merci, n’était pas encore à la mode.  En quelques coups d’œil, surgissait une érection majestueuse et difficile à dissimuler.

Je soupçonne quelques-uns d’entre nous d’avoir été plus précoces dans leur recherche des détails anatomiques des êtres de l’autre sexe.  Sont-ils devenus pour autant des éjaculateurs précoces ?  Mais non: « la valeur ne peut attendre le nombre des années », comme l’a écrit Le Cid dans Corneille.  Je me suis même laisser dire qu’ils étaient devenus de formidables amants : ils s’étaient beaucoup exercés en solitaire.

Pour ce qui est des pratiques sexuelles, vous connaissez sûrement ma position.  MISSIONNAIRE, dans l’âme, ayant bien en main le bâton du pèlerin, j’ai toujours prêché pour la modération.  Il vaut mieux toutes les prendre lentement que quelques-unes rapidement.

Qui de nous n’aurait pas souhaité trouver en ville une maison close à la porte ouverte, entrevoir un hôtel borgne ou une maison louche.  On aurait voulu, tel un voleur, s’enfuir par une porte dérobée, sans que l’apôtre de surveillant ne puisse nous observer par un judas ? Qui, qui de nous n’aurait pas désiré être réincarné dans un corps de majorettes, pendant une petite branlette… pour retrouver la jambe féminine ?  Et qui, pour les plus extrémistes, ne serait pas fait sauter pour sauter les 70 vierges promises ?

Ah ! La femme, cimetière des vocations, comme disait l’archevêque Charles-Eugène.  C`était l’objet du désir sans être le sujet du plaisir.  « De toutes les perversions, la plus incompréhensible est sûrement la chasteté », comme l’a écrit Georges Bernard Shaw.  Mais, hélas!, « chacun trouve son plaisir où il le prend », Jules Bernard dixit.

Comme disait l’autre, si ça continue longtemps ainsi, ça ne durera pas.  Avec le temps, nos organes génito-urinaires deviennent de plus en plus urinaires et moins en moins génitaux malgré Viagra et Cie.  C’est pourquoi je dois vous laisser pour me rendre… aux toilettes.  En terminant, chers confrères du Séminaire, pour nous hisser vers l’égalité des sexes, il faudra prendre des mesures.
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